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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Le 4e cyclone de l’année 1865 sur l’Atlantique est apparu en fin de journée du 5 septembre à plus de
600 km à l’est de la Guadeloupe. Compte-tenu de son intensité d’ouragan lors de sa détection, et de
sa période de formation en plein cœur de la saison cyclonique, il est probable qu’il soit issu d’une
perturbation déjà formée bien plus loin dans l’est de l’océan, peut-être même  dès les parages  de
l’archipel du Cap-Vert. Mais ce n’est qu’une supposition, aucun écrit, ni témoignage, ni observation
d’un navire ne l’atteste.

Poursuivant une trajectoire tendue vers l’ouest, cet ouragan, de petite taille bien qu’intense, traverse
en soirée du 6 septembre une grande partie de la Guadeloupe, mais aussi les îles de Marie-Galante
et des Saintes, qui sont violemment touchées comme le sud de la Basse-Terre. Les dégâts y sont
considérables, et surtout le bilan humain évoque le chiffre de 300 morts à la suite de son passage.

Le cyclone continue ensuite son déplacement plein ouest, passe entre la Jamaïque et Haïti, frôle le
sud de Cuba, avant d’obliquer vers le nord une fois arrivé dans le golfe du Mexique. Son « atterris-
sage » sur les côtes américaines s’effectue le 13 septembre à la limite de la Louisiane et du Texas,
puis il se dissipe le lendemain sur les terres de l’Arkansas.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 5 au 7 septembre 1865
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Caractéristiques et impacts de l’ouragan sur l’archipel de 
la Guadeloupe 
________________________________________________

L’ouragan  fut  à  la  fois  très  intense  et  de  petite  taille,  de  sorte  que sa  durée  d’action  a  été
relativement  courte  dans les  localités  qui  ont  pourtant  connu  son  paroxysme,  c’est-à-dire
essentiellement le sud de la Basse-Terre, les Saintes et Marie-Galante en 1er lieu, où la violence
des vents fut remarquable et exceptionnelle (cf ANNEXE 1 et ANNEXE 2).

Des photographies de Marie-Galante après le cyclone sont présentées en fin de dossier.

Il fut  particulièrement meurtrier puisque le chiffre de 300 morts sur  l’archipel fut mentionné. Un
certain  nombre  d’habitants  avaient  fui  l’île  de  Marie-Galante  en  bateau  à  l’arrivée  des  vents
violents, mais l’embarcation a malheureusement chaviré, et il y eut beaucoup de noyés à déplorer.
Outre ces morts par noyade, à Marie-Galante, un rapport issu du journal « The Dominican » du
20/09/1865 (cf  ANNEXE 3),  parle  d’une « île  entière  rasée »,  et  évoque un bilan  local  de 60
cadavres qui auraient été trouvés sous les ruines et de 270 blessés.

L’ANNEXE 4 présente une description des dégâts  pour chacune des trois  communes de l’île de
Marie-Galante.

Deux tableaux de mesures et d’observations réalisées dans plusieurs sites distincts vont nous aider à
apprécier les caractéristiques de cet ouragan.

Le premier tableau,  issu de « La revue maritime et  coloniale » du 01/07/1878 (cf ANNEXE 5)
utilise des données de trois sites : ville de Basse-Terre, les Saintes à Terre-de-Haut, Marie-Galante.
Il  fournit  une  chronologie  précise  des  évènements  durant  les  quelques  heures  du  passage  de
l’ouragan ce 6 septembre en fin de journée et en début de nuit suivante.

Le second, extrait du « Journal de l’Agriculture des pays chauds » datant de septembre 1865 (cf
ANNEXE 6), regroupe quelques données de pressions et de vents sur quatre sites : deux déjà inclus
dans le 1er tableau, en ville de Basse-Terre et à Marie-Galante, un autre au Camp-Jacob (poste situé
en altitude dans la commune de Saint-Claude) et le dernier à Pointe-à-Pitre.

De nombreux éléments d’observation ainsi consignés sont très utiles pour comprendre l’évolution et
les caractéristiques de ce cyclone  dont les manifestations  avaient commencé avant 18 h à Marie-
Galante, et avaient fini vers 21 h - 21 h 30 à Basse-Terre, le paroxysme climatique (vents de force
ouragan) ayant duré 2 h 30 environ dans chacun des sites de mesures, ce qui est une durée assez
courte finalement pour un ouragan de cette intensité ayant traversé ces territoires.
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Les manifestations et les caractéristiques de cet ouragan furent les suivantes :

- Une  trombe marine a été aperçue au large de Basse-Terre dès  4 h l’après-midi, signe de la
présence d’une  masse d’air très instable et orageuse ; plus tard dans la soirée, et durant les
pluies de la nuit, de très nombreux éclairs (la plupart sans tonnerre entendu) ont été remarqués
sur les sites d’observation. Cette particularité de fréquentes manifestations électriques, parfois
effrayantes (certains témoins ont évoqué « des flammes s’échapper du sol »), que l’on retrouve
dans tous les récits qui lui ont été consacrés, a conduit à qualifier cette perturbation cyclonique
de « tempête électrique ». 

- Pendant toute la durée de l’ouragan, donc au moins trois heures, les pluies furent torrentielles,
mais comme elles n’ont guère duré, les quantités (cumuls de la journée du 6 et de la nuit du 6
au 7) sont restées modérées. Dans le « Journal de l’Agriculture des pays chauds », est notée à
Pointe-à-Pitre la valeur de  38 mm (relevé du 7 au matin), qui  tempère le qualificatif utilisé
dans le commentaire « une pluie torrentielle ne cessa de tomber ». On sait la différence entre
la perception des éléments par une personne vivant un événement intense (vitesse du vent,
quantités de pluie …), et les valeurs réellement mesurées par un instrument. L’instantané est
parfois dans la surenchère, dans l’emploi de superlatifs, pris par l’émotion du moment, qui
sont ensuite parfois démentis ou atténués par les mesures.
Mais une autre source, la « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 24/10/1865, annonce les
chiffres de  102 mm à Basse-Terre et  69 mm à Pointe-à-Pitre sur la totalité de l’épisode
cyclonique. Ce fut donc un cyclone modérément pluvieux.

- Le fort raz-de-marée évoqué tant à Marie-Galante qu’aux Saintes correspond à la marée de
tempête (ou surélévation du niveau de la mer) accompagnant l’œil.

- Le diamètre de l’ouragan proprement dit (ou largeur de sa trace au sol) est estimé entre 10 et
12 lieues soit entre 40 et 50 km, ce qui confirmerait le fait que ce fut un cyclone peu étendu.

- Sont notés aussi plusieurs micro-séismes ou tremblements de terre, conséquence en général
des « coups de boutoir » des vagues amples et énergiques déferlant sur les côtes. Mais ils sont
peut-être dus aussi à la pression exercée par les plus fortes rafales de vent sur les infrastructures
et reliefs divers, car ces tremblements de terre sont survenus à 19 h à Marie-Galante, et à 20 h
45 à Basse-Terre, juste au moment du maximum de la violence des vents dans ces 2 localités.

- La pression la plus basse relevée dans les différents points de mesures fut de :
⁕ 710 mm de mercure (ou 947 hectoPascals) à Marie-Galante à 19 h 30, 
⁕ 717,3 mm (956 hPa) aux Saintes entre 20 h et 20 h 10, 
⁕ 728 mm (971 hPa) à Basse-Terre à 20 h 45, restée un peu au nord du centre du système ; il

est précisé que la valeur de 718 mm du second tableau provenait du baromètre anéroïde,
entaché d’un écart de 10 mm par rapport au baromètre à mercure (de référence),

⁕ 735 mm estimé (980 hPa) au Camp-Jacob, sur les pentes de la Soufrière, si l’on applique
la correction due à la réduction au niveau de la mer à la valeur de 690 mm indiquée,

⁕ 751,5 mm estimé (1002 hPa) à Pointe-à-Pitre à 20 h 55, localité très éloignée de l’œil ; la
valeur de 755 mm indiquée est en réalité la valeur brute sans correction thermométrique. 
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Notons que la pression minimale de 947 hPa mesurée à Marie-Galante, tout proche du centre de
l’ouragan,  correspond généralement  à une intensité  considérée  comme une catégorie 3 dans la
classification utilisée de nos jours.
L’extrait du « Journal de l’Agriculture des pays chauds » (cf ANNEXE 6) mentionne qu’en ce lieu,
la chute du baromètre fut de 50 mm de mercure, soit 67 hectoPascals, entre 13 h et 19 h 30, dont 57
hPa en l’espace d’une heure et dix minutes, ce qui est particulièrement spectaculaire. 

Afin d’illustrer ces mouvements de pression et la brièveté du phénomène, voici une reconstitution
des barogrammes (l’unité étant le millibar ou hectoPascal)  de Marie-Galante et  de Basse-Terre,
proposée dans les annexes de « Éclats de Temps – Anthologie des évènements climatiques extrêmes
de la Guadeloupe » par l’un des auteurs de l’ouvrage.

Source : « Anthologie des évènements climatiques extrêmes sur la Guadeloupe - Éclats de Temps »
Annexes page 26 - 2015

Les impacts de l’ouragan

Aux Saintes, on peut s’appuyer sur le témoignage de l’abbé Le Couturier, curé de Terre-de-Haut
lors du passage de l’ouragan, dont des extraits sont relatés par Raymond Joyeux dans son mémoire
« 1865 : une année terrible pour les Saintes » (cf ANNEXE 7). 

On y voit un  bilan humain de 6 morts (aucun Saintois est-il noté), mais aussi la description de
« rafales d’une violence extrême », d’une « tourmente » qui a duré plus de deux heures entre 19 h et
21 h 15, ayant jeté des embarcations à demi-brisées sur le sable, la mention de beaucoup de maisons
abîmées dans les deux îles, dont un certain nombre complètement détruites, ce qui laissa ainsi une
majorité de la population sans asile et sans vivres. Les bâtiments du pénitencier de l’Îlet à Cabrits
ont été rasés et c’est là qu’eurent lieu les décès de prisonniers et d’un soldat.
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À Pointe-à-Pitre, si la violence du phénomène a été moindre que dans le sud de l’archipel, il y fut
tout de même rapporté de très fortes bourrasques de vent, d’abord de Nord à 18 h, puis virant peu à
peu Nord-est, enfin Est vers 22 h, des pluies « torrentielles » (avec une  quantité finalement très
modeste de 38 mm) entre 19 et 23 h, heure à laquelle le calme s’établit. Et là aussi comme ailleurs,
un ressenti de tremblement de terre vers 20 h durant le paroxysme du phénomène.

Le « Journal de l’Agriculture des pays chauds » relate assez précisément ce que les habitants ont pu
ressentir,  et  décrit  de manière  chronologique  le  passage du cyclone sur  différentes  localités  de
l’archipel (cf ANNEXE 8 et ANNEXE 9).

Il y a un comparatif avec le cyclone violent de 1825, resté dans toutes les mémoires, et pourtant il
est indiqué que 1865 fut plus désastreux encore, non seulement à Marie-Galante, mais aussi sur
une grande partie de la Guadeloupe.

La  force  de  ses  vents  a  mis  à  terre  des  arbres  centenaires,  détruit  de  multiples  habitations  et
bâtiments sur le sud Basse-Terre et dans les « dépendances » des Saintes et de Marie-Galante. La
Grande-Terre, de Pointe-à-Pitre à Saint-François et Anse-Bertrand, a par contre assez peu souffert,
restant relativement épargnée.

Le périodique « Gazette officielle de la Guadeloupe », dans son édition du 12/09/1865, fournit un 
résumé des conséquences de l’ouragan dans plusieurs communes (cf ANNEXE 10).

Trajectoire « fine » et intensité du cyclone sur la 
Guadeloupe
________________________________________________

Nous  proposons  de  « corriger »  un  peu  la  trajectoire  fournie  par  la  base  officielle  de  données
cycloniques HurDat, en raison de plusieurs éléments factuels :

-  la  direction  des  vents  jamais  passée  à  l’Ouest  ou  au  Sud-ouest  sur  le  sud  de  l’archipel,
notamment à Basse-Terre où la rotation observée des vents fut du Nord vers le Nord-est, puis
Est et enfin Sud, attestant d’un passage du centre dépressionnaire au sud de cette localité ;

- la pression plus basse aux Saintes (où les destructions furent considérables) qu’à Basse-Terre,
d’où une proximité du centre bien plus marquée ;

- le calme dû au passage de l’œil, noté tant à Marie-Galante qu’aux Saintes ;

- les dégâts minimes à Pointe-à-Pitre (qui aurait alors dû se trouver dans la zone nord la plus
virulente de l’ouragan) comparés au désastre et aux destructions massives à Marie-Galante.
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La trajectoire ci-dessous est celle qui fut proposée dans les annexes de l’ouvrage « Éclats de Temps
- Anthologie des évènements climatiques extrêmes de la Guadeloupe ».

Elle est en bleu, alors que celle de la base HurDat est en jaune. Le cercle blanc représente le centre
(ou œil du phénomène) lors de sa traversée de l’île de Marie-Galante, vers 19 h 15 locales.

Source : « Anthologie des évènements climatiques extrêmes sur la Guadeloupe - Éclats de Temps »
Annexes page 25 - 2015

On le constate sur cette carte, cette trajectoire est sensiblement différente de celle analysée dans
la base de référence HurDat, de l’ordre de 15 à 20 km plus au sud. Selon nos analyses, le centre
cyclonique  serait  passé plutôt par  le  sud  de  Marie-Galante  puis  aurait  tangenté  l’archipel  des
Saintes, traversé le canal, en laissant la ville de Basse-Terre 12 km plus au nord.

Mais, outre la trajectoire, l’intensité des vents maximaux est de toute évidence assez sensiblement
plus forte que celle de la base HurDat. En effet celle-ci maintient des valeurs de 90 nœuds en vent
maximal soutenu sur une minute, soit 165 km/h, durant quasiment toute sa vie, alors que les dégâts
et la pression minimale à Marie-Galante, île qui a connu le cœur du cyclone, militent pour des
valeurs de vent un peu supérieures, probablement de l’ordre de 105 à 115 nœuds soit entre 195 et
210 km/h environ, intensité correspondant à une catégorie 3, proche de la catégorie 4, de la future
classification de Saffir-Simpson.

La zone de la carte proposée en bleu plus foncé correspond grosso-modo à celle qui a dû connaître
des vents de force ouragan, donc avec des vents soutenus de plus de 120 km/h.
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Impacts de l’ouragan sur les îles voisines 
________________________________________________

L’île de la Martinique a été épargnée en raison de la faible dimension du système cyclonique déjà
notée précédemment.

Nous allons juste évoquer concernant cette île, la proclamation du Gouverneur de la Martinique, T.
de  Lapelin,  datée  du  10/10/1865,  qui  est  un  appel  à  la  générosité  et  au  dévouement  de  ses
concitoyens  pour  aider  la  population  de  la  Guadeloupe  durement  éprouvée.  Sans  commentaire
superflu (cf ANNEXE 11).

Une partie de l’île de la Dominique, la moitié nord notamment, a connu la bordure méridionale de
l’ouragan.  Un rapport  du « The Dominica  Colonist »  du 09/09/1865 (cf  ANNEXE 12)  indique
qu’en fin de soirée du mercredi 6 et vers le milieu de la nuit, la pression barométrique avait baissé
de 1/10e de pouce (soit 3 à 4 hPa), valeur probablement relevée à Roseau, la capitale située assez
loin du cœur du système. Le vent aura soufflé fortement du Nord-ouest, et la pluie sera tombée de
manière drue (« Rain poured down heavily »). 

Un tableau  de valeurs  quotidiennes  illustre  d’ailleurs  cela.  De plus,  est  précisée une  valeur  de
quantité de pluies de 1,73 pouces en six jours, soit 44 mm seulement, relevée à Wall House. Ainsi,
la mention de « fortes » pluies évoquée plus haut est à relativiser étant donné cette faible valeur. 

En fait à Roseau en Dominique comme à Pointe-à-Pitre en Guadeloupe, les précipitations ont dû
être très brèves bien qu’intenses, et les témoins ont retenu cette intensité plus que les cumuls restés
modérés.
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de l’analyse de J.F. Partagas et H. Diaz pour la saison 1965, 
analyse qui a participé à l’élaboration de la carte de trajectoire officielle de HurDat.

Ce cyclone est  considéré comme le  « Storm n° 5 », alors qu’il  n’est  en définitive que le  4e de
l’année, puisqu’il fut finalement intégré a posteriori au cyclone ayant sévi plus tard sur Cuba et les
côtes américaines du golfe du Mexique, alors que précédemment, ils étaient recensés comme deux
cyclones distincts dans la base. Dans cette analyse, on ne trouve rien sur la Martinique  ni sur la
Dominique, comme si la « petitesse » de l’ouragan avait épargné les îles voisines de la Guadeloupe.
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait issu de l’ouvrage « Handy Book of Meteorology » d’Alexander
Buchan, illustrant la rapide chute de pression sur l’île de Marie-Galante

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 20 septembre 1865
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 12 
septembre 1865
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Tableau d’observations sur trois sites de l’archipel de la Guadeloupe 
issu de « La revue maritime et coloniale » du 1er juillet 1878
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Tableau de données d’observation issu du « Journal de l’Agriculture 
des pays chauds » datant de septembre 1865 et publié sous la direction de M. Paul Madinier

Le tableau ci-dessous a été constitué à partir des relevés fréquents et réguliers à Basse-Terre, à
Saint-Claude (Camp Jacob sur les pentes de la Soufrière), à Pointe-à-Pitre et à Marie-Galante.

On notera que :
- les pressions indiquées à Saint-Claude étaient des mesures sans correction altimétrique
- celles du site de Basse-Terre  étaient de 10 mm plus basses que celles relevées par Ch. Walther
dans « La revue maritime et coloniale » de l’annexe 5, car les deux baromètres utilisés avaient un
écart de cette valeur.
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Ce tableau est complété par les commentaires ci-dessous :
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Récit de Raymond Joyeux dans « 1865 : une année terrible pour les 
Saintes » 

Dans le 1er extrait, il rapporte le témoignage de l’abbé Le Couturier, curé de Terre-de-Haut lors du
passage de l’ouragan. Dans le second, il se fait l’écho de l'extrait d’un livre de Félix Breta. 
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Récit de l’ouragan dans le « Journal de l’Agriculture des pays 
chauds » datant de septembre 1865 (deux extraits)
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Récit chronologique du passage de l’ouragan dans différentes localités 
de l’archipel guadeloupéen issu du « Journal de l’Agriculture des pays chauds » datant de 1865 
(quatre extraits)
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Note :  le  pharmacien  de  la  Marine  M.  Cuzent,  auteur  de  ces  collectes  d’observations  et
commentaires, a fait une erreur concernant la baisse de pression à Basse-Terre qui fut de 32 mm de
mercure (et non 12 mm comme indiqué ci-dessus).
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits du journal « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 12 
septembre 1865
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Proclamation du Gouverneur de la Martinique, T. de Lapelin, datée 
du 10 octobre 1865, issue du « Journal du Québec » du 11 novembre 1865
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Rapport du « The Dominica Colonist » du 9 septembre 1865, dont un
tableau de valeurs quotidiennes
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Questions sur les relations possibles entre l’ouragan de 
1865 et les conséquences en terme de mortalité de 
l’épidémie de choléra de 1865 - 1866  
________________________________________________

Il nous paraît opportun d’évoquer cette question.

De fin octobre 1865 jusqu’au mois d’avril  1866, une terrible  épidémie de choléra,  dénommée
parfois aussi au début de sa propagation « fièvre algide », s’est déclarée sur l’ensemble de l’archipel
de la Guadeloupe. Ce fut  une épidémie « exotique », car originaire d’Europe et sévissant dans le
bassin méditerranéen, la région de Marseille notamment, puis s’étendant vers les autres ports de
France et d’Europe, avant de se propager vers les Antilles, la Guadeloupe en premier lieu.

Les études de propagation, contagion et de proportion de décès qui ont été menées par la suite ont
démontré des différences significatives du nombre de victimes selon les localités. Et ce sont les
communes de la Basse-Terre, ainsi que les îles du sud (Marie-Galante et les Saintes) qui semblent
avoir été les plus touchées par cette épidémie qui aura causé la mort de plus de 10 000 personnes
(sur une population d’à peine plus de 130 000 habitants à l’époque). Il n’en fallait pas plus pour
qu’on puisse relier certaines conséquences de l’ouragan, notamment en terme d’hygiène et salubrité
des eaux, à des taux de mortalité supérieurs dans les zones les plus détruites et précarisées. 

Voici  un  extrait  qui  évoque  cela,  il  est  issu  du  rapport  de  Dominique  Taffin  « Un  passager
clandestin ?  Le  choléra  en  Guadeloupe  (1865-1866) »  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société
d’Histoire de la Guadeloupe (année 1990).

Ajoutons  tout  de  même que  dans  cette  étude,  la  cause  de  la  survenance  du  cyclone  quelques
semaines avant sur ces régions du sud de la Guadeloupe est jugée minime pour expliquer de telles
différences de létalité, par rapport à d’autres raisons telles que les tissus urbain et social notamment.
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Photographies de Marie-Galante après le cyclone 
________________________________________________
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